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RÉCIT D'UN TÉMOIN

CHIAPITRE VIII

Au sanctuaire de la Rose-Croix - (Suite)

Ici, je me trouve arrêté ; car je ne puis, pal respect pour le lec-
teur, donner des explications, ni continuer des descriptions; le latin
même ne saurait être employé. Je me bornerai à dire que la céré-
monie consista en un dialogue mimté entre le grand-maître officiant
et la dévadase Saoundiroun; l'as.
semblée assista à cettte pantomime
réaliste et satanique, comme à un
spectacle; la séance, au surplus, fut
là de courte durée.

C'est au quatrième temple, dit
«Sanctuaire de la Rose.-Croix,"' que

m'attendaient les plus vives sur-
prises de cette soirée luciférienne.

Il n'y a, dans cette -,alle, aucun
autel à l'orient, mlis un sépu lcre
ouvert, d'oit sortent des flamifes
bleuâtres. Derrière ce sépulcre,
s'élève, adossée à la muraille du
fond, une croix de neuf pieds et
demi de hauteur sur six pieds
de largeur, dont l'arbre vertical est
d 'une blancheur de neige, traver-
sant la planche horizontale qui est
noire et d'un plan légèrement in-
cliné; un peu au-dlessous du point
oùt l'arbre blanc traverse la planche
noire, s'étale une colossale i-ose
rouge, épanouie, dont la tige des-
cend en serpentant jusque dans le
sépulcre ouvert, oit elle semble
avoir racine. Le montant perpen-
diculaire de cette croix est appelé -

<'arbre du Milieu " et symbolise la
la vie, tandis que la planche hori-
zontale symbolise la mort; qluant '

au sens emblématique de la rose
épanouie, il est imnposýsible, par' dé-
cence, de l'indiquer. L'arbre du
Milieu est surmonté d'une couronne
(le fer à onze pointes. Enfin, au-
dessus de la croix, un immense Il s'agissait <le ne point perdre de v
soleil rayonnant est appliqué àl la de me soulltr àe l'oreille que Saoundir
muraille; ce soleil et ses rayons où elle s'arrèterait net, disparaitrait i

sont en or massif; au centre, en
relief et on argent, se détache une tête deé jeune homme (le vingt
ans, aux longs cheveux éparpillés. Les murs <le la salle sont recou-
verts de tentures de velours noir, ornées, en b>roderie d'argent, de
têtes de mort au-dessus de tibias entre-croisés. Le sanctuaire est
éclairé par dcs lamnpes à onze branchies.

Au centre dlu temple, on remarque, dès qu'on entre, une table
ronde, vaste plate-forme en un seul bloc de granit rose, supportée
par des pieds également on bloc de granit, lesquels sont au nombre
de cinq, largement espacés; c'est sur cette plate-forme qu'en pré-
sence de l'assemblée une des dévadasis lucifériennes opère sa dis-
parition instantanée, et la table est ainsi élevée à un peu plus dle
troi4 pieds au-dessus du sol pour être la preuve qu'il n'y a aucune
s upercherie.

Dès que nous pénétrâmes dans le.sanctuaire, le frère Hobbs me
mit au courant de ce qui allait se passer.

.- Vous serez témoin des merveilles surnaturelles du Pilaîse
me dit-il, et vous constaterez ainsi la puissance <le notre Dieu et
de ses esprits. Vous allez voir disparaître devant vous, par évapo-
ration, un être vivant. Puis, vous assisterez à la momification d'un
autre être vivant, qui deviendra cadavre sans mourir, c'est-à-dire
qui se transformera sous vos yeux en momie, et que nous emmnu-
rerons, pour le laisser privé de vie jusqu'au jour fixé par nos rites,

pour sa résur-rection, soit au bout dle cinq, six, huit, dix 11ois, et
mêime une ou plusieurs; annéles.

En ce (jiti concerne ces deux mîanifestationîs du surniaturel, aux-
quelles il mle fut donné ce joîr-là d'sssti- j'vjq e lie ci-ois
pas avoir été victime d' une illusioni ; c'est vraimenCit quelu ei~cose
d'absolumient renversant que j'ai vut là, vu de mues ytux d1hoiiiiie
averti, prévenu, en pleine possession (le toutes ies al'ýité,s.

Pour la disparition instantanée <le lat fila<aejen s tellemîent
stupéfié, que le lendemain, ayant, eu l'occasion dîe revoir \\alder,je
ne pus résister aut désir de lui oni reparler.

-Cette opération n'est qu'un jeu pour nious, Ie reponidt-il. Si
vous venez à Charleston, vous veirrez bien aut-c chiose nima fille.,
elle, se transforme à volonté en corps luiiique, et passe, coinmme un
courant d'électricité, au travers dlune imuriaille (le quatr-e p'ieds
d'épaisseur, laquelle est rev'êtue, (le part et d'autr-e, d'un b<lindage
d'acier.

Lorsque je me rendis plus tard à U'liarle,--on, Sophiie, W~alde-
avait quitté ]'Amérique ; mlaisje l'ai retrouvée ensuite en Europe,
et je lui ai vu, en eflUt, exécuter cet exercice diablolique, qui dieon-
cette le raisonnement. J'en pat'leviii, du reste, av'ec a dle éltails,
quand j'on ser-ai au chîapitre consacré à lat lIle (le l'ex -pasteu r.

Relativement au phénomène (le la nmomnification d'un inidividut, ce
n'est pas, à prlopr-ement piarler-,
une nouveauté :il s'i''it là
(le ce qu'on appelle ',Ilaiose,
c'est- à-di-e privation dle la vie;
c'es't bien eii présence (le témoins
que le per'sonnîage opéranit ce iitiale-
lie se tî-an.sloi-1 iiî cli îoîllie, et l'oit
suit dle visit toutes lesiiae de lat
méi~tamjorphlose. La scienice a eté
satisie dol1à <le ce r;tit inouïf, extra-
(ordinairle, otlevsa tlouites lics
lois (le lk natur- ''oe reste, et
restera lImigteîips encore, sîinon
toujoîm-s, dans le domiaine dlu ier-
x'eilleux infer-nal.

Je r-eprends mon récit. A peine
le frère Il obbs venlait-m I(le tue pré -
venir, (lue deux hmommles pot-
i-etit aut granii<nait-e ofllciant unt
tit énorme livre, le 'l(a l'idtttI-
qu e, et ils le tinrîenît ouver-t dev-anît
lui.

Le gî-and-nîitre se mîit à lir-e à
haute voix, scalida lLtd ab oî< lente-
ilent les 1110L.. inîintellig~ibles qu'il
par-lait, et par uni sîigulici- ell'et

dacust< 1iel'air (lii te-mîple, !ia
plac-hi-iiede granuîit, la salle elle-

11ll<IIIl s<. irient àL v'il<er commiie à

S l'unîissonm, eniil itmlili
- ~ cmi une inote >oleîmnulle, gi ave et

sonore à lat fois. oit eût <lit une
- '~~-clnîuieur pi Àoliae (lui sortait <te lat

- pierre*. Il Colltîiill ns jlsjii ce
(Ille le teiîîp)!e î-il 't.srses foul-
deients.

ie les dévadasie. Le frère Hobbs venai l.'tu- quel prestige celat est. il î»s-
un, la danseuse du milieu, au moinent, sible ! par quel iii-ti lice (le coîîstî'uc-
îstantanément. tion toutitui mîonuimeint sol id eîmenît

édifhié petit-il ail-river- à vibr-er et à
trembler par deos répercussions <le sons transinii- par lat voix <l'uns
homme seul et singuiièrement :anqplilié!es ' Voilà-i ce quit 'ai pit
it'expliquer ;.je suis réduit à lat simple constatitioui.

Apr-ès pela; il s'tri-êta et vers;a, dains le i('l,-il(ru ouvert et v'<ilîis-
sant <les flamimes, (le las-otdencens dialiqu<jîe -il passa trois
fois devont le sépulcre, onl mîarmîottant dles par-oles auissi iiitiil-
gfibles <que les précédlentes,, nmais parlai lesquelles les limoiosyllal'es,
pax' a, ) revenaient à elia<1mie instant, et quii se eiîiîiei
par une série de imots or-'uriers qu'on nec petit rutraiscriîe.

J'abrège. 'lout-à-coup, l'olliciant s'écria:
-Lucifer, selon nos rites, nous allons t'envoyer- dleux êtres. unte

femme et un hiomnme, ponu- t'pptr jsuax ieds 'le ta liviité,
nos souhaits et nos voeux. -.. Que l'oit introdis les <lévivlasis, et
qu'elles accomuplissent leur (-(,uvre!

lies portes (lu sanctuair-e s'ouvr-irenit -.sept leaaî,parmi les.
quelles Saoundiroun, parurent.

Nous nous écartâmes pour leur livreru pasag. Kn titi v-iiii 'l,
clles grimpèrent sur la plate-ftorne, et les six nuvelles se m -
rent en cercle autour de Saouindiroun, lat laissant isolée nit mîilieu.

Le grand-mnaître entonna xuss4itôt) une soi-te <le cantuique lugîîlbe,
frappant alternativement et à conti-c-teiips dlans ýies lMains, pen-
dant qu'il marquait aussi la miesure par un-deuix-trois avec les pieds

PiLULES E GELERIInfaillibles contre le Mai de Tete Nerveux, Etourdissemnents1ProPILLE DECLE Constipation, Affections Bilieuses, etc., etc........ .. .. artu à contins la Boîte

il
0
n


